TRAGER ET PATHOLOGIES

En abordant ce thème « TRAGER ET PATHOLOGIES », il serait facile de tomber dans le piège de rédiger une liste exhaustive des maladies que l’être humain peut rencontrer dans son existence et pour lesquelles il pourrait tirer bénéfice de la méthode Trager.

Cette liste serait ennuyeuse et ressemblerait rapidement à des petites recettes qui nous éloigneraient de la dimension holistique de la méthode mise au point par le Docteur Milton Trager dans les années 50 du siècle dernier.

Il nous faut d’abord nous questionner : 

- Sur le Trager, ses bases physiologiques, son fonctionnement ? Quels sont les principes de base de cette méthode pour pouvoir prendre soin de l’autre ?

- Sur les pathologies dont l’arborescence lexicale pourrait se décliner en termes de symptômes, de syndromes, de maladies, de traitements, de guérison, de prévention, de risques ?

Dans cette réflexion, notre ambition sera d’accompagner le praticien dans sa pratique, de bien montrer la pertinence du Trager pour les gens du domaine médical, de guider le client et le public pour mieux cerner la problématique parfois complexe de l’attendu du Trager dans certaines situations pathologiques. Mais il ne faudra jamais perdre de vue que l’attendu sera toujours au bénéfice de la personne elle-même dans la dimension holistique de l’humain.

Analysons donc les principes du Trager tels que les définissait le Docteur Milton Trager :
« Le Trager consiste à utiliser les mains (et non à les imposer) de façon à influencer les modèles psychocorporels profondément ancrés dans l’esprit et dans le corps. Il s’agit de briser ces modèles profondément ancrés qui, inhibent, bloquent et altèrent les mouvements libres et fluides, provoquant ainsi la douleur et la perturbation du bon fonctionnement des régions atteintes et les compensations psychocorporelles qui s’ensuivent. Etant donné que les blocages sont libérés à la source (esprit), le patient peut enfin connaître une libération et un soulagement durable de ses modèles figés. Il en résulte une amélioration générale du fonctionnement.

Le Trager fournit le contexte dans lequel le client apprendra : 

- A reconnaître et à laisser aller les modèles inconscients de blocage physique et émotif, à réduire le stress, les frictions et les tensions chroniques.

- A accroître sa résistance, sa flexibilité et sa mobilité en se débarrassant des vieux modèles qui le limitaient dans ses mouvements et sa perception de lui-même.

- A nourrir et à enrichir les capacités d’expression qu’il désire.

- A éveiller de plus en plus sa conscience à l’intégration globale du corps, de la raison et de l’esprit. »

A partir de ces mots de Milton Trager, il est facile de poursuivre la réflexion en avançant que les manifestations physiques des maladies sont intimement liées aux idées limitatives que l’on se fait de soi-même créant ainsi un cercle vicieux bien facile à comprendre. Ainsi l’approche thérapeutique du Trager s’attache à éveiller chez le client des expériences susceptibles de l’aider directement à influencer son corps et son esprit. C’est ainsi que dans le cas de nombreuses affections il devient possible de procurer du soulagement, de différer les récidives ou les complications, voire même de les prévenir.
On pourrait rétorquer que cette analyse générale de l’effet « thérapeutique » du Trager n’est pas scientifique ! 

Je répondrais… oui et non ! 

- Oui, elle est scientifique ; en effet, la méthode rejoint la physiologie du corps humain, contraction-expansion au niveau musculaire, mobilité des articulations, sollicitation du système nerveux pour véhiculer des messages vers le cerveau et utiliser ses « réponses-reflexes ».

Grâce aux nouvelles méthodes d’imagerie dont bénéficient maintenant les neurosciences, il serait très certainement possible de visualiser l’impact du Trager sur notre conscience (au sens large du terme) et sur notre esprit inconscient qui est la part cachée de notre conscience.

Gageons que ces études pourront se faire dans un avenir proche !

- Non, elle n’est  pas scientifique dans la mesure où le ressenti (le feeling) reste au premier plan de la méthode Trager… « La perception et la réceptivité sont les conditions essentielles de mon travail » disait le Docteur Trager. Ces données n’appartiennent pas à la science, ou du moins pas encore !

Comment envisager les états pathologiques qui pourraient bénéficier de l’approche Trager ?
Nous pourrions lister les maladies de « système » reliées à nos différentes spécialités médico-chirurgicales : système cardio-vasculaire, neurologie, rhumatologie, psychiatrie… Mais de même que le mouvement même tout petit, est ressenti par l’ensemble du corps, toute pathologie même localisée aura des répercussions sur l’ensemble de l’individu. Ainsi le principe de base du Trager s’adapte parfaitement à la dimension que quelconque maladie peut prendre en chacun de nous.

Alors j’aurais une préférence pour la prise en compte du trouble pathologique : douleur physique et/ou morale, handicap, déficience, dépendance, trouble du comportement, blessure narcissique ; ainsi nous restons dans l’holisme de la relation à l’autre et de sa propre relation à la maladie.

« Le soigné » ne doit pas s’attendre à recevoir un traitement au sens propre du terme mais plutôt un enseignement. Le praticien veillera à guider son client en l’accompagnant dans son trouble pathologique et en quelque sorte à le guider pour qu’il devienne son propre thérapeute grâce aux outils que la méthode met à sa disposition.
Mon expérience de médecin et de praticien Trager m’a permis de distinguer trois grandes catégories de pathologies selon le bénéfice que le Trager peut leur apporter (voir tableau).

( Soit un bénéfice général. 

Selon le principe que toute maladie affecte l’individu dans sa totalité et quelle peut parfois être l’expression d’un mal-être chronique, le Trager pourra apporter du bien-être, de l’espoir, de la confiance et soulager une certaine souffrance liée à la maladie et aux effets secondaires des traitements.

( Soit un bénéfice spécifique.
Dans les cas où le Trager rejoint très profondément les mécanismes physiopathologiques qui sous-tendent l’apparition de certaines maladies, principalement neurodégénératives et du système locomoteur ainsi que dans les suites de traumatismes et dans les troubles où la composante du stress est au premier plan (asthme, anxiété…).

( Soit pas de bénéfice.
Les contre-indications de la méthode Trager sont rares. Dans certaines affections son utilisation n’est pas recommandée, dans les maladies purement inflammatoires, infectieuses, très psychiatriques, les phlébites et les troubles de la coagulation.

	BENEFICE GENERAL
	BENEFICE SPECIFIQUE
	PAS DE BENEFICE

	Cancer, suite de chimiothérapie,
Addictions,

Eczéma / psoriasis,
Vertiges / acouphènes,
Convalescence de toute maladie aigue ou chronique,

Fin de vie.
	Maladies neurodégénératives :

Sclérose en plaques, Parkinson,

Céphalées,

Anxiété généralisée,

Syndrome anxio-dépressif avec perte de confiance en soi,

Asthme,

Troubles musculo-squelettiques (TMS),

Douleurs rachidiennes,
cervicales et dorsolombaires,

Polyarthrite et spondylarthrite en dehors des poussées,

Syndrome post traumatique (y compris le traumatisme chirurgical).

	Phlébites,

Inflammations,

Infections,

Troubles de la coagulation,

Artérite évolutive,

Accident vasculaire cérébral récent.


En conclusion, il est possible d’affirmer très clairement que le Trager peut être utilisé de façon très bénéfique dans le secteur de la santé ; on peut vraiment parler de thérapie et même de thérapeutique psychocorporelle.

Bien sûr les maladies graves nécessitent des traitements médicaux importants et en aucun cas le Trager ne peut remplacer la médecine spécialisée mais il en est complémentaire.


( Le praticien formé à la méthode Trager et porteur de ses valeurs est le pivot de cette thérapeutique complémentaire.

( Les professionnels médicaux pourront y découvrir de l’ouverture dans la prise en charge de leurs malades.


( Les clients et les patients trouveront ou retrouveront grâce au Trager, le bien-être corps-esprit, tellement important dans la prévention de la maladie et les moyens d’emprunter le chemin de la guérison.
